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Professeurs, continuez !
Engh, les professeurs de la Commission Scolaire Catholique

ont: gagné leur point!
L'augmentation. qu’ils ont obtenuen'est pas féroce,

- par année, mais, sommé toute, cela paye toujours le lait du
gosse qui vient de faire son apparition, ou la note de gaz ou
d'électricité.

Dans le fond, c’est un précédent et en persévérant dans
cette voie, nos braves professeurs en arriveront peut-être un,
jour, espérons-le, et au plus vite, à gagner autantqu’un vidan-
geur ou un revendeur.

Quoi qu’on en dise, l'union fait la force et c’est de cette
seule façon que le corps enseignant, sous la férule de la Com-
mission Scolaire, trouvera moyen d’améliorer sa situation. On
a bien tenté par intimidation de le désagréger, mais on n’y est
pas parvenu et le résultatc’est qu’on a été obligé d’augmenter
le salaire.

Pauvresprofesseurs, il y a si longtemps que l’on entend
‘ leurs doléances qu’on s’y est habitué en quelque sorte. Quelle
‘anomalie cependant que de voir ‘des gens chargés d’un travail
intellectuel, celui de l’instruction de nos enfants, ne pas gagner
leur vie à cette oeuvre méritoire, pendant qu’on rémunère non
pas outre-mesure, mais grassement des employés dont la tâche
est loin d’être aussi délicate et difficile.

Continuez, chers amis, groupez-vous, faites bloc, et quoi
qu’on en dise, vous arriverez à forcer ceux de qui vous dépen-
dez, juges, industriels, hommes de profession, à comprendre que
vous avez droit vous également à la jouissance dela vie et non
pas seulement au maintien de la pénible existence que vous avez
jusqu'ici menée, par une inqualifiable injustice du sort, que tant
d'hommes d'élite ont essayé de réparer, mais en vain.

Nous n’en sommes plus au temps où l’on agissait par la *
persuasion, il faut de nos jours employer d’autres môyens plus
efficaces. L'union est un de ceux-là et c’est certainement du
groupement, delà- collectivité qu’on doit en partie tout attendre.

Soyez donc unis, persévérez, demandez, demandez sans
cesse, ne vous rebutez jamais et c’est ainsi que vous arriverez à
vous créer une situation digne d'envie et non de pitié, telle que
celle que vous avez occupée par le passé.

Il n’y a guère que le premier pas qui coûte, et vous l'avez
fait. C’est un pas de géant, qui ne sera certainement pas le seul.

"  “L’AUTORITE".

Le Fiascode PEmprnnt
:M. A.-F. Frigon, président conjoint du Comité de.l’Emprunt

de la Victoire, lance un-suprême appel. dans’la’ “Presse” ala
"provincedeQuébec:

ne Pourquoi’ ‘n’en“” pas. convérir dé suite? A part Tile de
Montréal, où le capital anglais a donné, lereste de’ la province
-est resté absolument apathique.

Quelles sont donc les raisons plausibles, apparentes, qui
ont.pu motiver cetteapathie de;la partdes souscripteurs?

‘Elles sont complexes, mais il y en a une surtout que nous
tenons à mentionner de préférence pour bien faire toucher du
doigt, une fois de plus, cette plaie hideuse, qui nous rongeet
qu'on appelle ie patronage.

On sait que chez nous, la tête dirigeante de cet Emprunt,
n’était autre que M. A. P. Frigon, à qui, en cette mémorable oc-
casion, on avait octroyé le titre de président-conjoint. Ce nom
seul suffisait pour justifier le piètre résultat obtenu.

Mais ii y a plus, et le bouquet dans cette malencontreuse
affaire a été de voir octroyer de vertigineux contrats d'annonces
À des journaux de toutes nuances, qui dans leur page de rédac-
tion, voire même dans celle où se tisait la réclame, buchaient à
qui mieux mieux sur le gouvernement même”qui émettait cet
emprunt.

Ironie du sort! en première colonne on éreintait le régime
Borden en le traitant de pourri, en prédisant sa banqueroute à
brève échéance et sur la colonne voisine on lisait le touchant
appel de l’'Emprunt de la Victoire 1919, signé du Jangoureux
financier A.-F. Frigon.

; Quelle ignoble ‘farce! Quelle triste comédie! On gorgeait
de faveurs certaines feuilles qui ne poursuivent d'autres buts
que de dégringoler le parti, actuellement au pouvoir, par tous
‘les moyens, avouables ouon et on ménageait ces mémes fa-
veurs à d'autres journa dont l'hostilité était un véritable-

~ parti-pris.
, NM faut avoir vraiment. perdu la dernière notion du bon sens

‘pour penserque le populo de notre province va souscrire, dru
comme mouches, à un emprunt dont on lui démontre en blanc
et en noir sur le côté droit de la page d'un journal l’excellence
et la sécurité, pendant que sur le côté gauche de la méme page
on dévore le gouvernement qui l'émet, en le décriant de la façon
la plus cynique et en prédisaht comme Mirabeaû, dans sa fa-
meuse apostrophe, sa déchéance financière; sa banqueroute,‘sa
hideuse banqueroute!

En certains milieux, on essaie à la fois d’emplir les Anglais
et de prendre les Canayens pour des gourdes: mais les uns et
les autres finiront par mesurer ces faiseurs à la bonne aune.

PLAMBEAU.

GRENADES
Le session provinciale est fitée au , Malis enfin, puisque M. Sauvé s'est

10 décembre. . “nommé” chef de l'opposition et que
ete: c'est à lui que le, trésorier paie l'in-

Nous voyons parfaitement ce que] demnité supplémentaire due au chet

va faire sir Lomer Gouin,-durant Ja de l'opposition, il faut bien l'accepter

session. comme tel!

 

.Paul Lacoste, d'un Eugène Godin,
‘croient incarner en eux un parti.

.
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Le premier ministre,comme tou“|”

jours, saura faire preuve du sens le
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FN I + »

Seulement, où est son. opposition?
: *

* «
W- faudrait s'armer d'une fameuse

érité, ; Junette pour.l'apercevoir.
‘ ee =

*

“Mais.queva“fireSuSauvéà Qué[: Bt c'est Justement par. là.-que de-
‘vec? ; ; vrait s'affirmer‘M.Sauvé, s'il avait

Co les épau es nésez-larges pourla tâche.
M‘Arthur: ae.celui quisslint ‘

“wie chetde l'opposition?. M. ‘Sauvé, wiwilt 'iomme de la

eu,
>hows disons-faut“emtats parce

  les récentes‘élections ontariennes.

IF¥ensieait 3viesiègesdu pou:
Jar,od‘aidgenttant:do’ cultivateurs, 

LE'DEBOULONNAGE
La Législature.va en finir avec‘la commissionadministrail-

$100.00 '}

‘des respectives.

 

Dans une autre page nous publions la dépêche de: notre

correspondant régulier de Québec, spécialement chargé de nous

renseigner sur les choses législatives, et il nous “prédit carré-

ment la déconfiture de l'impopulaire autant qu’ineffective Com-

mission adm ve de Montréal.

mage aussi sûr que justifié ne viennent pas seulement de Qué-
bec; nous sommes aussi en mesure de déclarer qu'il se brasse à :

Montréal une soupe que lacommission Ernest Decary — puis-

peu chaude, au‘cas: où: elle ne voudrait pas-lâcher ses grasses

prébendes.

Nous avons à maintes reprises signalé, dans ‘‘L'Autorité”’,

ce que l’existence de cette Cammission avait d’'anti“liiéral.

Bien que les informations qui nous arrivent de Québec semblent

assurer la chute de la Commission administrative, il ne faut pas

que le peuple, avide de recouvrer ses prérogatives, s’endorme

sur ses deux oreilles. Le groupe de capitalistes qui a réussi à

nous faire doter de cette commission pourraitretourner à Qué-

bec et essayer de là conserver.

D'où il suit que le mouvement déclanché àl'heure actuelle

dans les couches-populaires contre la commission “à M. Ernest
Decary” doit être encouragé, afin qu’il s’'accentue de manière à

forcer la main, le.cas échéant, à nos législateurs.

Que le peuple de Montréal se dise bien: —I! faut que la

Commission administrative s’en aille. -

Et elle s’en ira!
Nous avons vent que diverses organisations dans la ville se

sont résolument mises au travail afin de coordonner les efforts
et d’amener un mouvement d'ensemble lorsque l'heure sonnera.

Pour préciser: policiers et pompiers, qui ne sont pourtant

là-dedans que deux des chevilles ouvrières de l’organisation, ont

fait connaître à la Commission une partie — une partie seule-

ment-—deleursgesiderata.

tre une autocratie devenue intolérable, décapitérent|leur:‘briga-

On se rappelle les résultats néfastes causés 1par:leur gréve,

qui ne dura cependant qu'une journée ou deux.

Pense-t-on qu’une nouvelle grève de pompiers et de poll-

ciers, appuyée de plusieurs autres grèves, ne viendrait pas faci-

lement à boutdeM. Ernest Decary et de ses .troïs ‘incapables

soutiens?
b Poser le proisième, c'est le résoudre!

Ah! que cette décapitation serait saluée avec joie par le
‘Tout-Montréal!

Les ““‘vendeurs®ont du
plomb dans Palle

“L’Autorité’” est trop modeste pour sé vanter de sa victoire

sur les vendeurs autorisés.

Néanmoins, qu’il lui soit permis de l'enregistrer.

Les vendeurs autorisés, qui ouvraient leurs portes jour -et

nuit, semaine et dimanche, devront maintenant, de par Ja loi,

te tenir leurs officines ouvertes que de 9 heures du matin à 7

heures du soir.

Mais de ce premier succès le public ne doit pas se contenter.

Il faut que les vendeurs ferment.

Il faut que le Trust des Liqueurs à Montréal disparaisse.

Car les vendeurs sont les meilleurs amis des prohibition-

nistes.

Lisez les journaux de l'Ontario.

y Vous y verrez qu'ils ridiculisent notre système de préfé-

rence pour le vin et la bière, en citant le cas de ces cyniques

“autorisés” qui vendent le whiskey à pleines bouteilles aux ma-

lades de la soif. -

Or, laisserôns-nous venir la prohibition ? te

On nousrebatles oreilles avec les progrès de la prohibition.

On veut nous faire croire que cette mesure en s’étendant, telle

une’ tache d'huile sur l’Amérique du Nord, va faire accomplir de
grands progrès à la morale.

Or, comme progrès dérivant de la prohibition nous n’avons

encore vu que ceux du bolchévisme. On ne nous ferapas croire

que Samuel Gompers n’est pas un observateur avertide ce qui

se passe chez l’ouvrier.

On a pu lire dans tous les quotidiens, il y a dix jours déjà, —

et depuis ces dix jours l'ire de fous les méthodistes d'Amérique

s’est librement déchaînée contre le président de la Fédération
américaine du Travail, — que Samuel Gompers déclarait qu’en

contrariant les habitudes de l’ouvrier on ne pouvait manoeuvrer
plus efficacement pour en faire un bolchéviste.

Nous croyons bien traduire la pensée de Samuel Gompers

en observant qu’en effet l’ouvrier qui prend un verre de bière

avec les camarades est moins dangereux. que l'ouvrier qui se

rend dans les clubs pour comploter le renversement: de la so-
ciété.

Les vues de Samuel Gompers ont du:reste reçu l’endosse-

ment de la presse anglaise. Des journaux sérieux comme le

“Daily Mail’ et le “Morning Post” vont jusqu’à attribuer exclu-

sivement la grève des mineurs, qui n’a pris fin aux Etats-Unis

que par l’intervention gouvernementale, à la prohibition.

Abattons les vendeurs, et nous n’auronspas la prohibition.

SYLVIO PICO.

Mais les renseignements qui nous arrivent sur Ce dégom- -

On sait que l'an dernier policiers et pompiers, soulevés con-

  

ve.--Nous aurons un corps électif de vingt
bres, dont cing seront choisis par les propriétaires. .

qu'il en est à la fois la tête, le corps et la queue— trouvera. un

Mais il nous:resterale bon vin:naturel.et la bière. de hou= |

-cinq mem-

‘

“Not” bon maire”
| des. Versailles

uN "CITOYEN O6OEMONTREAL-EST
“ DEMANDE S'IL V A EU pes
:  “SEPAREUX" DANS LES “COM.

MISSIONS" RE CLARK BORO-
THERS ET MONTREAL POT.

' TERY.

 

  

M. VERSAILLES SERAIT-IL DEVE-
NU MOINS PIEUX DEPUIS
QU’IL EST MARGUILLIER?
 

Journal “L’Autorité”,

; Montréal,

Messieurs,

Vous désintéresseriez-vous de ce
qui se passe 4 Montréal-Est, que je,

ne vois plus votre représentant aux

assemblées de notre conseil municli-

pal?

Pourtant. il continne de s’en passer

de belles à Montréal-Est, car, lorsque

les, chats n'y sont pas, les rats dan-

sent, et dès que M. Versailles a cons-

taté que ‘L'Autorité” n’était pas là,

fl s'en est donné à coeur-joie.

A la dernière séance du Conseil, il

agissait à la fois comme maire et
comme secrétaire. Etait-ce décheoir ?

Je n’en sais rien.

Tonjours est-il qu’il nous lut des

minutes en vertu desquelles la vente

de ces compagnies en déconfiture

restées sur les bras de Montréal-Est

— la Clark Brothers et la Montreal

Pottery — étaient ratifiée.
On dit que la ville de Montréal-Est

paiera quelque chose coimme - 93.000

de commission sur la vente de la

Clark“Brothers et $5,000 decommis}-
sion sur'la vente de la Monteral Pot

tery.

Il me semblait à nioi, modeste ci-

toyen de Montréal-Est, que M. Ver-

sailles, qui avait été chargé de la

vente de ces fonds de banqueroute,

aurait pu procéder luf-même et, nous

épargner le palemment de ces commis-

sions. M. Versailles n’a-t-il pas fait

sa fortune dans Montréal-Est? Pour-

quoi ne manifeste-til pas plus de re-

connaissance envers la municipalité

qui l'a fait ce qu’il est?

On dirait vraiment que M. Versail-

les se désintéresse de plus en plus de

ce qui se passe dans Montréal-Est.

- Ainsi, Montréal-Est, qui était jus-

qu'ici une desserte, vient de se voir

ériger en paroisse, et M. Versailles a

été nommé imarguillier.

Eh bien! lui, dont la piété a fait

tant de bruit lorsqu'if consacra Mont-

réal-Est au Sacré-Coeur, il brillait_par

son absence à l'investiture des mar-

guilliers. Les louangeuses paroles du

curé Verner 4 son égard ne parvin-

rent pas à faire oublier aux parofs-

siens l'absence de M. Versailles.

“Not’ bon maire”, comme l'appelle

le plus fidèle de ses disciples, ce bon

archevin Albert Berthiaume, not' hon

maire, devenu marguilier, sera-t-il

assez touché de la grâce pour nous

dire à qui sont allées ces commis-

sions respectives de $3,000 et 35,000?
et s'il pense, en son âme et conscien-

ce, qu'elles ont été partagées avec

quelqu'un, et. s'il connaît le nom ou

les noms de celui ou ‘d’iceux des “sé

pareux*; voudra:t-il en avertir le Con-

sel municipal de Montréal-Est à sa
prochaine séance.

UN CITOYEN.

:05:—

“Les émergies nouvelles”
Tel est le titre de la conférence

que donnera l'honorable Athanase
David, secrétaire provincial, le 23 no-
vembre courant, À huit heures p.m.
à la salle de l'Assistance Publique.
La section Lafontauine, de la socié-

té StJean-Baptiste, qui a organisé
cette soirée, escompte un joli succès.
M. Victor Morin, président général

de la société St-Jean-Baptiste, à bien
voulu accepter la présidence d'hon-
neur et fl prononcera une allocution.
Des artistes de la meilleure école

sont au programme.
Les billets sont actuellement en

vente chez M. Edmond Archambault,
marchand de musique.
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n y a assezde Teraux, ala Législa-

ture, pour: renverser n'importe quel

gouvernement.

    Ant” si M.Sauvé 8
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. . * * “ - » |

Mais it manelede carrure. ve

°.

-.

aiti‘épaules

  
s
a
t
a
w
e
i
e
e

Nos femmies
artistes

if.
_ MADEMOISELLERITA MOUNT

n y a déjà longtemps que je m'é-

tais proposé de faire une incursion

dans:cette intéressante partie du do-
maine artistique od la femme s'est

ici-même taillé une enviable part.

Cependgnt, je retardais toujours de
mettre aexécution ce projet, et j'a-
voue sincèrement. qu'en ma qualité

d'homme, j'en étais à croire que la

femme sort de son rôle, chaque fois
qu'elle empiète sur le nôtre, et qu'en-

fin, faut-il le dire, elle n'est vraiment
à sa place qu’au foyer, où elle ré-

chauffe à son gracieux contact notre
pauvre existence, mieux encore que

fe feu qui crépite dans- l'âtre, aux tris-.

tes jours de l'automne, où.la vie de

famille se resserre et devient supé-

rieurement agréable.

Puisque je suis sur la peste dos

aveux, je dois donc dire — etj'en

fais publiquement la coulpe — que je
me trompais. J'étais, ni plus ni moins
que vieux jeu, en cela du reste com-

me tant d'autres, et sans être devenu
totalement féministe, jé suis aujour-

d'hui moins exagéré que je l'étais, en
admettant que dans ce cas $l y a par-

fois exception.

Au surplus, n'avons-nous pas eu en

France, plusieurs femmes artistes et

des meilleurs? Madame Vigée Lebrun,

Rosa Bonheur, Madame Madeleine Le-

maire ont brillé au premier rang.

LeWrs oeuvres sont au Louvre, au

Luxembourg, bien en évidence, et

elles y font excellente figure. Pro-

portion gardée, fl n'est donc pas sur-

prenant que nous rencontrions chez

nous, non pas seulement des bas

bleus, mais quelques tempéramests

suffisamment çaractéristiques pour

qu'on fasse plus que de les entrevoir,

en les touchant de plus près et en

leur accordant la déférence qu'ils mé-

ritent.

Mademoiselle Rita Mount est de

ceux-là. Son beau talent aura toujours

eu cet effet, de me dessiller les yeux.

et de me faire encore davantage esti-

mer ce que nous appelong entre nous,

avec une légère pointe d'tronie, le

sexe faible. Elle m'a parue bon cama-

 

rade, sans la moindre forfanterie,

parfaitement naturelle, faisant de

la peinture comme tant d'autres

font de la dentelle) brodent à

leurs heures de loisfr, tout cela sans

la moindre prétention, tout simple-

ment, parce que son goût lui avait

dicté cette voie, qu'elle a suivie tran-

quillement, faisant son petit bonhom-

me de chemin, et de plus, chose inté-

ressante. récoltant en route le succès,

sans jamais courir après.

Mademoiselle Mount a touché à

bien des genres, et 16t ou tard, forcé-

ment, il ets probable qu'elle en vien-

dra à se spécialisez davantage. pour

en arriver à en posséder un, un seul,

mais à fond. En attendant, et @'est

assez pour le moment, je me bornerai

à la juger comme paysagiste; person-

nellement, je crois que c'est dans ce

genre qu'il lui sera réservé les meil«

leures fortunes.

J'ai toujours aimé à condenser une

impression et j'ai horreur du flou sur-

tout en matière de critique. Chaque

artiste a sa manière d'envisager la

nature, €t cette manière est si dis

tincte qu'on reconnaît son oeuvre à

première vue. 11 y autant de différen-

ce entre un Corot et un Rousseau

qu'entre ie jour et la nuit; impossible

de s'y tromper: et si je voulais d’un

seul mot tâcher d'interpréter la ma-

nière de peindre de Mademoiselle

Mount, j'emploierajs celui de sincérité.

11 n'y à rien en effet qui surprenne,

qui frappe dans les quelques toiles

que j'ai vues. Ce ne sont pas les

jeux de lumière qui châtouillent

agréablement le regard et qui trop
souvent sont faux; ce ne sont pas
davantage les teintes pâlottes, grisa-

tres, qui poussent à la mélancolie. à

  

    
        
          

          
      

      

      
     
   

  

 

     
  

   

 
sont souscrite et payés.

 

Limitée

  is réverie et nous font voir une na
ture, qui peut être vraie à quelques

intervalles distancés, peu fréquents,

mais si rarement que c'est l'excep- RE
Jon. Non, ce que j'ai remarqué, ce
Que j'ai cru saisir avant touj dans
les paysages de Mademoiselle Mount,

c'est la note vraie, sincère, brutale si

j'osais m'exprimer ainsi, sans senti-

mentalité empruntée, c'est-à-dire Ja ‘
nature lorsqu'elle revêt ses atours
ordinaires, journaliers, au lieu d'être

étincelante, ruisselante de lumière,

telle enfin qu’on la rencontre au lever

et au coucher du soleil, par exemple.

Néanmoins, qu'elle soit ’ claire,

qu'elle scintille ou qu'elle soit terne,

plongée daus le brouillard, ia demi-

teinte, c'est toujours la nature, la

belle. et grande nature, imitation sym-

‘bolique exacte de la vie qui, elie
‘aussi, n'est pas toujours rose et n’en

a pas moins son charme, lorsqu'on

“lest assez philosophe pour l'apprécier.

Corollaire à cette dernière réflexion,

j'aime d'autant plus ces quelques toi-

les de’ Mademidlsele Mount qu'elles
sont simples et ne cherchent nulle

ment à m'’éblouir.

La vérité, l'étérnelle vérité que

l'on a tant cherchée et que, sous diffé-
rents prétexies, on a travestie, ma-

quillée, lorsqu'il était si aisé de la

peindre telle qu'elle est, voilà, ce me
semble, ce que l'artiste a cherchée

ingénument à rendre. Qu'on ne me

reproche pas d'employer ce terme in-

génument; je ne le fais certes par au

sens péjoratif du mot, loin de lA, mais

à dessein, car j'ai toujours compris

la parfaite expressron de la vérité

comme le summum de l'art, le point

culminant où tout peintre doit ten-
dre, attendu que j'en reviens encore

au fameux mot de Corot à un de ses

enthousiastes admirateurs: “La na.

ture, mon cher, 1! n’y a que la nature;
elle seule doit nous guider et c’est

d'elle seule. que , nous obtiendrons

ses secrets.”

Pensée profonde et juste, émise par

un homme qui avait passé sa vie en

plein air, bravant toutes les tempéra-

tures pour saisir les secrets multi

ples de cette merveilleuse magicien-

ne. qu'on ne peut cesser d'admirer’
dans sa perpétuelle transmutation.

Cette note de sincérité que je. me

plais à-relever dans les oeuvres de.
Mademoiselle Rita Mount suffit am-

plement à elle seule pour en juger.

Ce n’est pas du factice, de la came-

lote qu'elle a peint, mais du solide,

du positif. C’est assez et très suffi-

sant pour lui assurer une piace envia-

ble dans lu sphère où elle vit et où

elle a déjà été distinguée.

F. J. LAMBERET.
: 0:

Le vol est à
l’ordre du jour
 

Le vol est à l’ordre du jour: ce

n'est point pour MM. les mercantis

que je dis cela!... Car il y a vol et

vol... Celui dont il s'agit est le vol

qui doit rendre l'homme l'égal de

l'oiseau.

Jusqu'ici si l’homme est arrivé à

voler, c'est à l’aide de quelque mo-

teur puissant et coûteux; et un avion,

fut-ce un modeste monoplan, n’est

pas ñ la portée de toutes les bourses.

Ce q’uil faudrait c'est quelque appa-

reil qui serait à l'avion ce que la bi-

eyclette est à l'auto.

Et les inventeurs de chercher.

Et même de découvrir.

Voici que Poulain a inventé une

sorte de bécane à afles grâce à quoi

n'importe qui, en pédalant tout sim-

plement, pourrait faire un petit tour

dans l'espace.

L'inventeur est de bonne volonté,

mais l'instrument n'a rien voulu sa-

voir, et nous attendons, impatients,

la machine qui nous permettra de

voltiger dans l'air, comme les papil- 
Encourageons

nos Industries Nationales
__ La province de Québec a toujours acheté ses vine d'Ontario.

Pourquoi ne pas les prendre chez nous?

LA FABRIQUE DE VINS FRANÇAIS LIMITÉE a une capacité de
production dépassant 300,000 gallons par an.

Le capital de la Compagnie est de $500,000.00, dont les trois quarts

Essayez nos marques PORT RICCARDO, SHERRY MORENO.

pete. seule véritable tabrique de vins français tauriqués par des

{4P|ir OSFARA
LimiteFe

lons.
“Les Hommes du Jour”.
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“ Priace de Galles, notre futur rol, a défini le nouveau “status”

ituque la guerre a contribué À donner à Fempire britanni-

que, dont Je Roi reste lé principal Men de cohésion. Sans doute

ce nouveau mode d'union est encore inachevé, il est en cours

d’exécution,-sans être fixé, ni arrivé, à son terme.

‘constitution anglaise est d’ailleurs ainsi plus ou moins en évolu-

tion constante, tantôt plus lente tantôt plus rapide.
C'est pour ne pas remarquer suffisamment ce caractère

constamment mouvant, progressif, de la constitution totale de

l'empire britannique,

seatpas touteaplexité, que plusieurs plublicistes et plu-

sieurs juristes s’étonnent des paroles du Prince, comme ils se

sont étonnés des paroles. équivalentes prononcées par le pre-

mier ministre du Canada, à son ‘dernier retour d'Europé, après

le bérations du Congrès de Versailles. ol

tes god les paroles du Prince et de Sir Robert Borden,il pa-

raît bien avéré et indubitable que l'autonomie des Dominions

se trouve accrue après la guerre, comme conséquence naturelle

de la part généreuse et sagement politique que ces Dominions

Y Oatun résultat dont les natlonalistes et les libéraux doi-

vent se réjouir, s’ils sont logiques et sincères. Les conserva-

teurs n'ont pas raison de s’en réjouir autant, bien qu'ils nes en

attristent pas, pour la raison qu'ils tiennent davantage à l’ünion

entre les groupes, colonies-dominions, qui reconnaissentis sou-

eté du roi d'Angleterre.

vraie voincidence. qui montre que la logique des hom-

mes est souvent plus faible que la logique des événements et

des idées. Ce sont les conservateurs cependant qui viennent

d'obtenir pour le Canada cette extension d'autonomie, à laquel-

lè ils tenaient moins; et ce sont les nationalistes, qui y tiennent

le plus, qui ont travaillé avec le plus d'acharnement à l'empê-

: Choe PoE

oeSomment fonctionnera le nouveau mode d’union encore

imprécis entre les nations-soeurs de l'Empire Britannique?

Ceux-là auront peine à le deviner qui oublient lé caractère em-

pirique, plus pratique que théorique, des institutions britanni-

ques, que nous avons rappelé plus haut à l'attention de nos lec-

teurs. : Cy

Comme la constitution elle-même, cette mise en opération

se déterminera peu à peu, par degrés, expérimentalement plu-

tôt que doctoralement. Comme la constitution, la mise en opé-

ration suivra la loi évolutive des organismes vivants, qui se com-

plètent et se développent par une suite de mouvements inté-

rieurs et d'opérations vitales sucessives, suivaht une loi plus

‘réele qu’a nte. ; -

ree Iestbien certain que cette mise en opération reste expo-

sée A des heurts et A des dangers, comme cette constitution, qui

n’a pas de précédents absolument semblables, reste exposée à

des obscurités légales et politiques.

Mais, outre qu'il n’est pas d'institutions humaines ni de

constitutions écrites ou pratiques, qui ne restent exposées à des

ificonvénients et à des obscurités, il faut compter avec le temps

et avec les résultats d’une constante expérience, pour arriver à

fixer approximativement et la théorie et la pratique de ce nou-

veau “status” politique.

En attendant, il faut surveiller attentivementles évène-

ments qui concourent à cette évolution vitale, constitutionnelle

etpolitique. II faut leur donner notre concours éclairé, avisé,

vigilant, sans nous cantonner dans le rôle stérile de critique

plein d'amertume, maugréant contre tout et contre tout.

11 est facile de voir et même d'inventer des objections à la

nouvelle théorie, des difficultés et des dangers au nouveau fonc-

tionnement. On trouvera même des gens qui s’emploieront vo-

lontiera, avec passion même, à ce rôle plus brillant que bienfai-

sant. ,‘ '

C’est un indice que les difficultés viendront plus encore des

passions et des fausses idées des hommes, que des institutions

elles-mêmes.

11 est certain que si les nations-soeurs qui composent l’em-

pire, se laissent pénétrer de l’égoïsme national qu'on leur-prê-

che en certains quartiers comme un nouvel évangile, l’union

sera difficile et la coopération pénible sinon impossible. Si cha-

cune ne veut voir que son intérêt particulier, en autant qu'il est

opposé à l'intérêt commun; si chacun s’obstine à ne pas voir

que l'intérêt commun est nécessaire à la sauvegarde des inté-

rêts particuliers, si chacune veut tirer uniquement de son côté;

en un mot si chacun travaile à démolir au lieu de construire, il

est certain que tout ira mal et que l'association deviendra impos-
CL sible. Les mémes principes et les mémes procédés détruiront

d'ailleurs partout toute espèce de société. Tout égoïsme est, de .

sa nature, anti social
11 ne faut donc pas s’effrayer de l'avenir et des difficultés

qu’il peut soulever. D faut encore moins les exagérer et les sus-

“ citer à plaisir, en favorisant les idées et les passions d’égoisme.

Ifautrester fidèle à la sagesse politique, qui tire tout le bien

possible des institutions même imparfaites que se donnent les
peuples. Il faut être hommes de traditions, et non de perturba-

tions ou de révolutions. I faut travailler à construire et non

pas seulement à démolir. Aucune société ne peut être prospère,
ni même possible avec des guides de gouvernement où. même=

+ 3

cL d’opinion, qui nesont que desentrepreneursgénérauxde démo- ;
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Toute la

dont les constitutions écrites n’embras- -

--Oui,

~All right! Combien me lowesvous
parmols votre établissement?

"It comme les I
ne répondaient pas, il ajoute: :
.-—Je vais transformer le Palais

, Bourbon en “dancing”!
Les ennemis du pariementarisme

diront que cola ne changera guère la

Chambre des-députés: on y à toujours
vu beaucoup plus de danseurs que de
calculateurs!
Je ne sais si l'Américain en ques-

tion pourra faire danser le tango et

le fox-trot dans l'hémicycle, mais je

constate que le nombre des maisons

où l’on danse s'accroît à Paris d'une

façon prodigieuse.

La vague de paresse n'empêche pas

du tout Jes gens de se trémousser

l'après-midi et une grande partie de

la nuit: il n'y a pas de journée de

huit heures dans les usines à tango.

Ah! si pareille énergie était partout

déployée, nous ne souffririons pas de

la moindre crise de production!

Cette espèce de fièvre chorégraphi-

Que sévira plus que jamais cet hiver:

les Parisiens et les Parisiennes, pri

vés de charbon, se réchaufferont en

dansant. Et nous remplacerons le

beurre par la “Très moutarde”.

- J'ai relu, l'autre jour, par hasard.

un article d'académicien sur. les bien-
faits de Ia guerre.

“La guerre, écrivajt cet immortel,

nous éloignera des plaisirs faciles...

Après cette épreuve, nous nous sen-

tirons meilleurs: le feu nous aura

épurés. Nous ne reverrons plus ce
Paris de 1914 où triomphaient le nu

au théâtre et le tango.”
En eftet! |
Mais le Paris de 1914 était austère

comme la plus -vieillote des sous-pré-
fectures si nous le comparons au Pa-

ris de 1919... Jamais la rigolade ne

s’est parelllement affirmée, démocra-

tisée, étalée. Le nu n'est plus seule
ment sur la scène, il est dans la salle

—et des gens très bien sont en train

de lancer la bamboula, qui se danse

avec un amour de petit pagne signé

du couturier à la mode.

On pourrait peut-être afficher dans

les ‘“dancings”: ‘Prenez gardeau vol-

can!” Mais cela ne ferait réféchir

personne... Nous avons été piqués
par la tarentule et rien ne saurait

nous empêcher de danser. Au sur-
plus, la danse est un plaisir qui ne

fait de mal à personne: aux gaillards

 

pendant le périede des Glee

questeurs,.aburis,|: -

ÉTAIT A LA VEILLE DE LAIS-
. ER SON EMPLOI:

L
—

in ligne du Canadien National, entre

Darmouth et Windsor Junction, vous

connaisses certainement le capitaine

Ronald McDonald, en charge du

train de passagers entro-ces deux
endroits, depuis quelques années.

1 n'y a probablement pas un con-

ducteur mieux connu et pius popu-

laire par tout le Canada, que le ca-
pitaine McDonald ou comme ses amis

l'appellent “Curly”. I est à l'emploi

du Canadien-National depuis trente
ans dont vingt-cinq sur la ligne prin-
sipale. Sa courtoisie et son amabilité
sui ont gagné l'estime et le respect
je tous ceux qui le connaissent. Le

vapitaine demeure à Truro, mais est

attaché au bureau de Darmouth.

Depuis plus detrois ans Je capl-
älne souffrait de:maux d'estomac et
d'affaiblissement géneral, lorsqu'il y a

quelques semaines, il se décida de

Jrendre
vouteille lui fit tellement -de

 
bien

sons parler le capitaine lui-même:

“Le Tanlac a fait un nouvel
domme de moi, dit-il. De fait, je me
seus aujourd'hui presqu'aussi bien
ue lorsque j'obtins ma position pour
à premiere fois, iI y à trente ans.
et cependant lorsque j'ai commencé
«usage du Tanlac, je venais de dire
à ma femme qué je serais bientôt
sorcé d'abandonner mon ouvrage at
un changement radical ne se fatsait
was dans ma condition.

“Je soutfrais de mauvaise digestion
depuis trois ans. Mon appeut était
Jusparu et le peu que je mangeais
surfissait dans mon estomac et for-
ait des gaz qui me gonfiaient comme
an balion, et me rendaient malade
que c'en était dégoûtant et me cau
saient une douleur aiguë au creux de
aestomac. ll était absolument inutile
pour moi d'essayer de déjeuner le
satin, car je renvoyais invariable-
ment toute nourriture que je pouvais
brendre. Même des rôties et les mets
tes plus légers m'incommodaient.
J'avais de fortes douleurs au coeur,
et la nuit les gaz me causaient des
serrements de coeur tellement forts qui veulent tout faire sauter, je pré-

tére les gens qui organisent simple-

ment une petite sauterie.

Clément VAUTEL.

+. HH —.

L'HUMOUR AMERICAIN

  ame

Sammy. — On m'a refusé au bu-
reau de recrutement. Le médecin mi-
litaire dit que mes: dents. ne valent
rien.

Sa femme. —Où allons-nous, grand

Dieu? Je sais qu'il fallait tirer sur

l'ennemi, mais jamais je n'aurais cru

qu'il s'agissait de le mordre?

(Judge).

VIENT.DE PARAITRE

Tentative
d'enlèvement

d'une Religieuse
Les coupables condamnés par les

tribunaux civils.

Héroisme d'un Prêtre de
- Tontarie

© Lerapport officiel du.
" . Kingston -

 

 

Procès à

w

| En vente dans tos:prin-

que je devais me lever et marcher
afin de reprendre ma respiration. Je
ae profitais d'aucun mets et je per-
dais mes forces et maigrissais conti-
nuellement. - J'envins à un point où
J'avais toujours horreur des repas,
var ils me faisaient souffrir invaria-
blement une demiheure après.
J'avais aussi une toux agaçante at-
tribuée au mauvais état de mon esto-
mac et non seulement je me sentais
bien misérable mais j'empirais tous
ses jours. Le matin je me réveiliais
fatigué, avais horreur de quitter mou
ijt, et c'était toujours avec répugnan-
ce que je partais pour mon Voyage
régulier.

“J'avais presque décidé d'abandon-
ner ma position et d'aller dans
l'Ouest où f'espérais que le change-
ment de climat m'apporterait quelque
soulagement puisquaucune _prépara-
tion ne le pouvait. Cependant, quelque
chose dans les déclarations en faveur
du Taniac que j'avais lues, attira mon
attention. I- me sembla qu’elles
étaient sincères et cela me décida à
l'essayer. J'en suis rendu ma cin-
quième bouteille et les rés ts n'en
ont été rien moins que merveilleux.
Mon appétit n’a jamais été meilleur
et je puis manger trois bons repas
par jour sans qu'aucun gas ou dou-
eur me viennent m'incommoder. Je
dors comme une bâche, cette sensa-
tion de fatigue continuelle est dispa-
rue et je reviens de mon ouvrage
toujours de bonne humeur. En un
mot, je me sens tout différent. J'ai
recommandé le Tanlac à plusieurs
confrères et je suis heureux de faire
la présente déclaration en vue du
bien qu'elle procurèra peut être à
d'autres en les décidant à prendre le
Tanlac.”

Le Tanlac est en vente, dans les

Pharmacies de Jassby, du Dr Leduc,
et de Quenneville, Gpérin et Bélanger, cipaux dépôtsde la ville.

UNIQUEAUMOND
10—Extractiondes nerfs dentaires absolument sans

en 5 ou 10 minutes, suivie immédiatement
‘in prothèse complète en une seule séance. .-r

proctddctdessus. .
.… 80—Crayon anesthésique du
Section
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sous la direction d'un représentant

1 spécial du-Tanlac..- | wo

net deded'ob

, “Ce traitement, inventé et pratiqué avec succès par:leDr J.N. -
i. Paul Fournier depuis huit ans, est au : moi
*” Vl’étonnement de tous les professionnels en art dentaire.

20— Extraction et plombages des dents sans douleur

unique mode otfait

N. Paul Fournierpour-in:

Proridol dwDFJ:N. Paul

Dr J.

Go.—Poudre aatiseptique du Dr J. N. Paul Pouraige. metee
.-  JBUNES DENTSTES oO GRANDE TALENTS > MANDES

: comme assistants d'abord pour ensuite Ou leurcompte dès |
bureaux similaires dans les principaux centres de laprovince.

‘ Barceuxdu De-J.-N,PAUL FOURNIER
I Ties

SANTEO'UN OE NOS PLUS)

ETAIT 81 MAUVAISE--QU'IL|.*

Si vous aves passé une fais swr| -

le Tanlac. La premidre|.°

qu'il en acheta une autre, ‘puis une|
sroisième et ainsi de suite. Mais lais-|.
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métal des plus utiles,

des capitalistes. -

contient aussi du plomb.

aucune trace de fer ou autres impuretés.

traliens.

des plus encourageant.
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| ; " A cause de la facilitéavec laquelle il résisteàl’eau et à l’action

atmosphérique, le zinc est reconnu depuis longtemps, comme un

Pour les mêmes excellentes raisons, et en plus pour les multi-

ples autres usages auxquels il se prête, il en est de même du plomb.

11 va sans dire qu'un riche filon qui contiendrait ces deux mé-
taux, attirerait immédiatement l'attention des ingénieurs-miniers et

Or la nature est prodigue, et généralement, le minerai de zinc

Le meilleur est celui qui ne contient que ces deux métaux,sa

Il s’en trouve dans différentes parties du monde, notam-
ment dans les champs Joplin-Oklahama et dans les dépôts aus-

“Mais, il existe dans la province de Québec. Peu de gens”

s’en doutent cependant et encore moins en connais-

sent la stuiation. Les géologues les plus éminents

. du Canada et des Etats-Unis en ont ce-

pendant examiné l’emplacement, et le

-Département Provincial des Mines
s cependant fait un rapport
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Tous sont convaincus que'Québec est à la veille d'entrer dans une ère nouvelle, trde
- importante pour le monde minéral.

DANS LE MEME FILON—DU ZINC ET DU PLOMB >

(A responsabilité limitée)
MONTREAL

VENTE D’EXCEDENT

   

REBUTS, ETC.

LE SECRETAIRE

marchandises neuves, ou celles d'occasion. ou les deux,

se seront inscrits tel que ci-dessus indiqué.

DE MAGASINS MILITAIRES, ETC. —
LINGERIE AMEUBLEMENT D'HOPITAUX, LITERIE,

- QUINCAILLERIE, ARTICLES ENCUIR,

+ . LESVENTES SERONT FAITES PAR SOUMISSION

. Ceux qui'désirent soumissionner sont priés de communiquer avec

DE LA COMMISSION DES ACHATS DE GUERRE,EDIFICE BOOTH, OTTAWA.
et d'indiquer le genre de marchandise qui les intéresse, mentionnant s'ils ont.en vue les

Des formules de soumission seront adressées, quand elles seront prêtes, à ceux qui’

Attondez-en les développements futurs.

ZINC AND LEAD COMPANY LIMITED
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Les ministéres fédéraux et

Les soidats de retour,

-pour leur usage

de leur lieu de résidence, qui transmettra ensuite à

‘rans de la Grande Guerre rendra les mêmes services
partien
bres de l’Association. 

"VENTES SPECIALES AUX HOPITAUXETC.
provinciaux; les municipalités, les hôpi-

“taux, les institutions de charité et de philanthropie, et autres institutions [_
de même nature, maintenues pourl'utilité publique et non pour un béné-
:fice personnel peuvent acheter sans soumissionner les marchandises pré-|
‘citées, à des prix qui seront fixés par la Commission des

les marins, les veuves et dépendants des soldats
et marins tués au feu, peuvent se procurer les marchandises mentionnées,.

personnel—non dans le but de les revendre—à la succur~ |
sale de l'Association des Vétérans de la Grande Guerre,

achats de guerre, toutes les commandes reçues. L'Association des Vété-
à tous ceux:

nent aux classes ci-haut mentionnées, qu’ils soient ou honoa

     

     

 

achats de guerre:

 

   

    

      
 la plus rapprochée |

la Commission des ['   
    

  
    

      

 

 

Toute correspondance à cesujet devra être adressée
sion des achats de guerre, Edifice Booth, Ottawa,

 

PrevinesdeQ Prorien quete
TT"COUR DE CIRCUIT DistrietdeMeatréel

COUR SUPERIEURE

LANGE"iyTare ; \
des Cité et t de Montréal.

 

er, Demanderesse ; “épouse commune en biens de
“ -… Dile Rose Aide Leduc, lle mel" terase, Rennes employs«jours et usant de ses droits, éés| : Demanderesss..” "Cité et District de Montréal, "| -%
see bo 2 ! ..1adit  JEBAN-BAPTISTR BEarenmesselyFar

 

dressée au Secrétaire delaCommis:sera heureux de fouriiraux’inté-
ressés les listes de marchandisesainsi que tous les détails qui s’y rapportent: aux'inté
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en vertu d'un jugement de la Cour
Supérieure, rendu le 7 août 1919, plai-
Enante, va Jacob L. Cohen, boucher,
de la cité et du district de Montréal, :
défendeur. È
Une action enséparation de biens. . =

a été instituée ren cette cause le-18-
août 1919, : le i =
Montréal, 10 octobre 1919.

. LYON Y; JACOBS, |
3

  
 

4

-

 

  
No 1774 |
COURSUPERIEURE
FREDERICK GALARDO,

et District.

|.banquier, autretois den CKé of.
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Bruxelles, (de notre envoyé apé-
cial). — Frappé du contraste enir

la rapide résurrection belge et l'alar-

. mante prolongation de notre atonie
industrielle en France, je auis allé

demander aux dirigeants de la Belgi-

que leur méthode de travail. Je les

ai données ici. Comment ensuite la

Belgique a-t-elie résolu le problème

de ses rapports avec l'extérieur,

c’est-à-dire de son commerce et ‘de

ses finances?
M. Jaspar, le ministre du commer-

co (qui s'intitule chez nos voisins
ministre des affaires économiques),

de tournure alerte et jeune en dépit

de ses cheveux blancs élégamment
bouclés, est un avocat. Mais c’est un

-- Avocat qui ne faisait pas de politique.
“M1 n’était même pas député.
_ — —-Mon système? me dit-il. I! tient

en un mot: la liberté! Depuis le mois
-dejanvier, j'ai aboli toutes les restric.
tions, toutes les cartes et rompu avec

-- Jo système des licences d'importation

: Dour revenir au libre-échange pur et

simple. C'était hardi. 11 fallait prévoir
une avalanche de produits manufac

turds”étrangers. Elle s'est produite.

- La seule Angleterre nous en a inon-

dés pour 100 millions par mois. Mais

entrela protection de nos industries
- et Vimmédiate nécessité du consom-

- mateur, j'ai choisi cette dernière.
D'abord vivre! J'ai fait conflance à
Vénergie de nos producteurs pour que

cette avalanche ne les submergeât

pas. Et, en effet, ils ont surnagé!

. Sans doute, notre change a souffert,
mais précisément’le haut cours de la

: -Mivre sterling encourageait le public

Àrevenir aux objets: nationaux: le
- : mal portait en lui son remède!

. —Et lerésultat?
4, —ll est bon, comme vous voyes!

Nos seules industries qui tardemt
reencore à reprendre manquent deme-

titres premières, non de clients. Lola
"de Féclamer la’ protection, c'est d’im-
© portation intensive qu’elles ont be-

:…. Soin! Maintenant je m'occupe d’ob-
‘tenir des crédits àlong- “terme à
l'étranger: afin de ramener notre cir-
culation fiduciaire, qui atteint € mil-
ards + 600 millions, à son niveau rai-
:sonnable::3 milliards. I nous restera

‘alors notre dette publique, qui & passé
‘de’% milliards à 18 milliards. Nous
‘travaliierons . pour l'amortir. ‘Quand
OR: pense od nous en étions 1! y a
‘moins d'un an, dans un pays. raclé
“fuaq'ui ‘Vos;‘nous - n'avions’ plus de
“noullère. J'ai marché, moi qui vous
parie,sur deu semelles faites avec
dès lambeaux de pneusde bicyclette;
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France est riche, peu peuplée. ‘Elle

est capable de vivre sur sou propre
fonde d'une vie ralentie. Mais pour
In Belgique, avec ses 356 habitants

au kilomètre et som insuffisance en

céréales, le libre-échange sera tou-
Jours une question de vie ou de mort.

Nous pouvions en mourir, ai quatre

ans d'oisiveté forcée. avaient rouillé
l'ouvrier belge. Je ne l'ai pas cru,

et je m'en applaudis!”

Jo suls soirti de ches lo ministre

du commerce, sur les dernières paro-
les de ce chant du travail triomphant.

Et je suis allé frapper aux portes des

financiers. Le directeur de la plus
puissante banque de Bruxelles va me
chanter le même hymne en d'autres

termes, quoique avec des inquiétudes

lointaines plus accusées:
—Oui. Nos industries reprennent.

Le charbon, le sucre, le lin, le fer, le
verre, tout marche, et aux deux sens

du mot, puisque les transports fonc-

tionnent’ Notre secret? Nopa travail

lous tous, cher monsieur, du plus ri-
che au plus humble. J'entre A mon
bureau à § heures du matin, j'en
sors à 7 heures du soir. Peut-être,
si j'habitais votre beau Paris, aurals-
jo plus de tentations... Vous voyes

ce monsieur à barbe blanche, qui sor.
tait tantôt de mon cabinet? C'est M.
Philipson. M1 6.40 ou 60 millicos. 11,

travaille, lui, de 7 heures du matin
à 10 heures du soir. Croyes-vous que
beaucoup de multimillionnaires de
Paris en fassent autant?

—Aors, la Belgique va nager dans
opulence ot ls bonheur?
—Ah son! Pas si vite! Elle est

trop petite pour prospérer seule, et
elle à trop souffert. Elle ne se remet

tra d'un pareil ébranlement qu'avec
toute l'Europe, et celle-ci n'a qu'une
chance de rétablir ses finances, c'est

de fonder un crédit international oû

entreralent, à côté des pays que la
guerre à ruinée, coux quelle a earl
chis, c'est-à-dire leon Etats-Unis, le
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—Lanécessité viendra?

: —Précisément! Le dollar à 9 francs
rend les peuples d'Europe enragés.
Pour ne pas payer le coton à ce taux
ruineux, ceux-ci s'ingentent à en pro

duire chez eux, les Anglais en Méso-

potamie, les Belges au Congo. Les

Etats-Unis verront leur dollar prohi-

ditif faire naître ainsi des industries

rivales auxquelles leurs anciens

clients n'eussent jamais songé en

temps normal. lnstrults, mais un peu

autour d'une table pour créer les

titres d'un crédit commun ,des sortes

de titres hypothécaires basés sur la

fortune totale du monde et échangea-

bles au pair contre des livres, des

dollars, des francs, des florins, des

piastres et des pesetas, dans chaque

capitale. C'est 1a seule branche de

salut en dehors de laquelle fl n’y

aurait plus qu'à s’isoler Chacun chez
sol, et à revenir au clolsonnemeat du

moyen âge.

—Et les banquiers américains ne
la voient pas?

—Si. Peut-être quelques-uns ééjà..
-——Qu’attendent-ile?

—Que l'Europe ait procédé à ses
élections et présenté les garanties
d'un régime stable.

Maurice de WALEFPE.

Perron, Taschereau, Rinfret,
Valiée & Conest, avocats.

1 PLACE.L'ARMES WAIN 0

|. “Rotand Maillet,

 
 

_ Avocat
162 rue Ot-Degie. Tél. Eat 003

Ssaublen À Lamarche, avecsts
ve Notre-Dame @. Tel. Mala SERS
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Mathieu A PAPINEAU, svecet
00 Ot-Jacques. Meta F0.

: Lamothe, J.-C. avocat, C.R.
PLACE D'ARMES TH. Main 2218

Beauregard, WH. Ente.r.Qlnral

F. J. LAMBERET

 

tard, {ils reviendront alors d’'eux-:p

mêmes à ’idée de s'asseoir tous]
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La Bière |

Black Horse

Le houblon contenu dans
‘la BIERE BLACK HORSE est
un tonique, le malt d'orge un
aliment et l'eau fournit le
fluide nécessaire à la

Chaquebouteille de BIÈRE
BLACK HORSEest lefruit
duneexpérience acquise

‘au cours delus de
100 années. +
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Lo commission.
ci

LALECISLATURE“S'APPRETE A RENDRE AY PEUPLE son
‘ "DROITDE SUFFRAGE POUR L'HOTEL.DE VILLE.

LJ

- (Du ‘correspondant régulier de “L'Autorité”:)- 3
Québéc, 14. — La fixationde la' sessionKu10.décembre:a

jeté un regain d'activité dans les cercles législatifs.'On se pré-
pare fébrilement pour la grande occasion. De partout arrivent
‘les émissaires chargés de paver la:vole auxbills nouveaux,et
déjà quelques petites indiscrétions permettentd'augurer ce que
seront les attitudes gouvernementales sur certaines questions.

 

  

C'est ainsi que dans les cercles législatifs, ici, on ne se |
cache plus de prédire hautement le dégommage de la Commis- "|
sion administrative de Montréal, dont la faillite a été complète: |

En nommant ‘cette commission, le gouvernement avait
voulu donner satisfaction aux cercles financiers montréalais: |
On croyait que l'administration municipale confiée à un petit
nombre d'hommes n’en marcherait que mieux.

Or,il s’est trouvé quetout s’en. est allé de malen pis. Des
administfateurs nonymés,deux, MM. Verville et Marcil, ont cru
qu'il était très roublard de conserver en même temps leur siège
à la Chambre des-Communes et ils se sont absolument désinté-
ressés de l'administration, pour laquelle, du reste, il ne sem
‘blaient pasfaits. ia

Le seul homme vraiment capable du lot, M. Gaspard:‘Der
Serres, s'est retiré :écoeuréde l'incompétence de ses collègues,
“et la nullité‘de M. Ross ne laisse en vedette que le notaire Er- “
nest Decary, peut-êtrefait pourconduire un bureau de tabellion,
mais pas du tout fait, à coup sûr, de par son outrecuidance, pour-
être un serviteur du public.

Donc, la Commission administrative de- Montréal va “dispa-
raitre. C’est chose décidée. Mais par quoi la remplacera-t-on?

Par ‘un carps électif — et cela, je le tfens de bonne souce —
par un corps-électif sur le modèle de l'ancien conseil municipal,
mais avec de notablesdifférences.”

Le nouveau corps électif — et ceci se rapproche d’un.plan |,
«qui vient d’être soumis en haut lieu par ‘le conseil de la Chambre-
‘de Commerce de Montréal — le nouveau corps électif|i
‘composé de 26 membres, répartis en cinq commissions.
« Pendant queles autres membres seraient élus par tous les
‘électeurs, nropriétaires et locataires, dans vingt quartiers, les
cinq membres de la commission des finances seraient nommés
par les propriétaires seulement, dans toute la ville. A eux appar-
tiendrait l'initiative dans les questions d'argent, ce qui nous

 ‘Tapprocherait assez de l'ancien Bureau de Contrôle.
De la sorte l'électeur montréalais reconquerrait son droit

de suffrage. Le trésor civique serait mis à l'abri, tout de même,
, des entreprises trop démocratiques. ‘Quant à la proposition des
“ échevins actuels, de prolonger leur mandat pour deux autres
années, elle n’est pas du tout prise au sérieux dans les cercles
législatifs. .

Me Gauthier vs Dubeau |
Sa Grandeur Mgr Gauthier, recteur de l’Université de Mont-...

,à prononcé, sous les auspices de d'Action Française, une“

mémorable.conférence sur. Ia “Mission de FUniversité” dans le
monde.

 

 

ven,

 

gramme 3‘deMgrGauthier.

"7 Seulement.

Seulement, il a négligé de nous dire ce qu’il entendait. faire mander:
“de,cette fameuse Ecole Dentaire dont le DrEudoreDubeaus’est.
‘constitué jusqu'ici le propriétaire. ‘

Le Dr Dubeau, doyen de l'Ecole Dentaïre, sansTendre

 

avecune couple dees
Ou bien si celle-ci deviendra véritablement une:faculté de bles imposentà la ville de Berlin des charges trop lourdes;

l'Université de Montréal, et non la chose d'une clique?” :
Nous espérons que Mgr Gauthier répondra a cette question

dans sa prochaine conférence.

 

La Voix du.National EXTRACTION PLOBBIGE aa ARGENT, PLATING, Bc.
 

“De l'élection“du nouveau bureau de- direction:du National
nousN’avons rien à dire, sinon que le peuple a prononcé, et que
‘lorsque le peuplea prononcé, fifaut se taire. :
La façon dont M. Pacifique Brouillette,"pi

  

retenu chez luipar la maladie,-nous a seulement convaincus

reEe CA Me ne
 

repreneur. N : Pe
   

  

Bora gh

esné, à Es, do Quibos
réel SY COUR ofcincuIT- “

-.- COUR DE CIRCUIT- ‘ousDISTRI |
‘ou DISTRICT DE MONTREAL td pe MONTREA
«Im Commission des Ecoles Cal

 tholiques de Montréal, corporation _
‘duément nee,
“. ualemanderesse

oe Joseph,care cidovant.5%
5, villede St-Jérôme, à de Ter-l.:
“rebonne et :‘maintenant de”ews "
inconnus, iN .

= “ co Ce

province de Guide
… Ne 14264

 

‘duement Wcorports,

“ee:mener - Vre‘de feu

_

  

"Joka Trayner, :de
ce ot ‘Districtde Montréal,‘ Défend

-dront.su eur:décision. actuelle.

:4 jai:‘cherché à:agirsur la diplomatie pourtrouver Je.moyen de

; rement.

 

    

   

  ;Paris,14.Les Etats-Unis ontfait leurdécisiondene
|'sigiter laBeto aérienne interalliée. Ils estiment que
ci ne protège pas les breevts d'invention des Wright, qui sont
la base de tous les progrès réalisés par les avions modernes. I
importe de noter que jusqu'à la guerre les droits reconnus par
lies Etats-Unis aux brevets Wright avaient totalement arrêté en.
Amériquel'essor de l’aviation. Les droits de priorité de Wright :/-
n’ont jamais été feconnus par la France,qui a prouvé Tanté-
riorité desdécouvertes du Français Mouillard.
“= Les. Etats-Unis orit un.délai.de six moispouradirerà.1,|
‘convention aérienne internationale. On espère quills revien-  
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‘Berlin, 14. —Le kronprinz a adressé à son ancien officier
d’ordonnance,eiRechberg,une lettre.justifiant.son rôle pendant
la guerre. 4e4. .

‘Longtemps avant la guere, écrit l’ancièn prince héritier,

 

eombattre:le:danger ‘croissant d'une guerre. A-l’automne de |.
1914, j'at-vu que la guerre ne pouvait plus-être gagnée milital- -

J'ai assez souvent exprimé l’opinion qu’il fallait re-
chercher une paix-rapide avec la France:-. J'étais partisan de
faire des services pour cela. :

L'ancien kronprinz déclare ensuite regretter l'absence
d’une direction politique consciente, absencequi ne ‘permit pas
la paix avec l’Añgleterre par un compromiséconomique et en
terminant il assure qu’il voudrait se justifier du reproche d'avoir
prolongé la guerre: .

9 candidatsau .. , 4
: trône de Hongrie

Bale,14,—ontélégraphie. de Vienne:
“Suivant leJournal de huit heures du soir, le nicuvement

monarchiste constaté actuellement à Budapest s'affirme de
plus en pius. Le candidat qui apparaît jusqu'ici avoir le plus
de chances serait le duc de Connaught, qui est apparenté au
prince Festetics, magnat de Hongrie.

“Un autre groupe monarchiste met en avant la candida-
ture du roi Ferdinand de Roumanie et aussi celle du prince ré-
gent Alexandre de Serbie. Il s'agirait, dans ce cas, soit d'une
union roumano hongroise, soit d’une union de la Yougo-Slavie
avec la Hongrie.

“On parle égaelment de l'ex-empereur Charles et:ded'ar-
chiduc Joseph.‘comme candidats, possibles

WL ve en
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Riendé.plus.convaincant, de plus entralsiant“uedeere|:sembiée=

“premier.vice- dl 8
président, a présidé la séance, en l'absence deM. A.-L..Caro, +

[“Welland BoilaLu“que gous:avions:Taison_ de demander ia retraite,de ceten

 _ vertu de Ja loi des compagnies de   

 

te des lettres patentes, en date du sel-

"Ta Commission des Ecoles’Ca- instituteur; .
tholiques de Montréal, corporation

nnDémandereise, ;

“son ‘vivant‘des |;

a} ot pensions enconformité avec les dis
("41 positions de laloi des licences de Qué
“*Ibec, obtenir aussi, à cette fin, une li
”.Icence d'auberge ou de restaurant où

«+ -p aucunes autres licences qui seront ye

Berlin, 14 ‘octobre. — D'après les journaux,la commission ‘T
€l'Assemblée nationale a proposé ‘au vote de I'As- ;
yale une motion demandant aux,Aliés d’alléger:

les “charges: financiècres qu’impose àTAllemêgne l'entretien
des troupe d’occupation .

La commission du budjet suggére au. gouvernement de de-

1° La réduction des troupes- d'occupation dès l'entrée en
vigueur du traité de paix;

.2° La réductiondes dépenses prévues, pourl'entretien des |
; roupes dépenses qui s'élèvent à deuxmilliards et demi par A

année;
3° La réduction des commissions de contrdle de année ;

de la marine et de l’aéronautique, dont les effectifs considéra- |

4° L'autorisation pour l'administration financière d'em-
| pire d’exercer librement ses’ droits dans les provinces rhénanes ; ‘

SIE] .occupées. a

    en 

NOUSdésirons rappe-
. | ler a toutes les jeu-1

Ce nes filles queleur fiancé ou ‘ami.

ou (comme elles peuvent l'appeler).

en leur offrant peur cadeau une

ie oo + boîte de chocolat “Neilson”, leur:

présente:tout ce-qu'il y adeplus

“sai surlemarché.*

        Dentiers encnrasderot
enorkts.Ou

Saurisre

“veBOE ROTRE-DANE OUEST,
TEL. WESTMOUNT4
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tre compagnie,
dont les objets:sont”
partie semblables. à.
sente corporation; ;
Acheter, acquérir,-

      

 

    

    

Par.coritrenous voulonssuggé

5rer,auxmessieurs, qu'r'ilsaiment 2 |

‘“hon le‘chocolat,_qu’ils n°‘offri-on

.  Tont rien de plus agréable‘à

une’“jeunefille en“fait =
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Avis est donné au publie: que, oa
  

  

bec, il.a été accordé par le lieutenant-
gouverneur de la province de Québec,   

    
    

 

zième jour d’octobre-1919, constituant
en corporation John-Abrach Kay,

William Ramsey, comp
table; George Gellatly, médecin; Wil-
flam-Cantwell Strachan, éditeur, et
John Daniel Tennant, courtier, tous
de la cité de Montréal,’ province do}

ou] Québec, pour les finssuivantes; EL
Exercer sous toutes ses formes le

Commerce qui consiste.à tenir des
hotels et restaurants, des auberges

      
 

 

  
   

  

 

   

 

  
  

  

   

    

  
    
     

  

  

   
     
  

      

  

  

 

  
  

  

 

visé en cent cinquante (150) partsdef: :…
cents piastres ($100.00) chacune. Ÿ  

timées avantageuses aux objets de la
compagnie; faire le négoce des vins,
liqueurs et autres, boissons, du tabac,

  

 

  

 

  
  

 

tréal, dans le district de Norte.
-Daté. du bureau de secrétairede

   
° échanger,“alféner ou ‘d'aucune -ani

 

des cigares, Bot‘autres ‘den-[
rées; provines ce soisième ‘our€

même‘nature,alle. avantageus,  pro- =
“à aider at; ou su ble directe: : (Sign

ment eu. indirectement d'accroître lat C:G; OGDEN;CiR.
valeur des affaires où biens de la cor:l- -rants.
poration ou deles rendre profitables; .

| Acquérir, ‘recevoir,.détenir, lower,
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